
LA FABLE DU MARIN 

 

 

Il était une fois un marin qui, après avoir navigué pendant plus de 13 ans avec le 

même équipage décida de quitter le navire. 

Il avait fait énormément de belles rencontres pendant tout ce temps. Aux escales 

régulières de St Michel, Pornic, Machecoul (si si, du temps où la mer s'avançait 

jusque-là) et Nantes, il retrouvait des clients devenus des amis, il avait vu les enfants 

grandir et des relations extra-professionnelles s'étaient nouées avec certains d'entre 

eux. Ces personnes avaient de très grandes valeurs et étaient très engagées. 

 

A bord du bateau, il connaissait tout l'équipage. Seuls 2 autres marins étaient là avant 

lui. Ils avaient tous les 3 occupé les mêmes postes sur le bateau avant que l'un d'entre 

eux, le plus jeune, en devienne le capitaine. 

Petit à petit, l'ancien marin (pas celui devenu capitaine) ne disait plus bonjour à notre 

matelot alors qu'il continuait à saluer le reste de l’équipage. Le capitaine fut sollicité 

et intervint à plusieurs reprises pour faire rétablir le « bonjour » mais ça ne durait 

jamais longtemps. Notre matelot ne comprenait pas ce qui lui valait ce mépris, ces 

regards noirs... lui qui essayait plutôt d'être toujours arrangeant pour tout le monde ; il 

considérait qu'ils étaient dans le même bateau et que c'est la navigation du bateau qui 

devait primer sur les intérêts personnels. 

Le capitaine appréciait cet état d'esprit et se trouvait secondé dans ses tâches ; il 

pouvait dormir tranquille quand il n'était pas de quart. 

Mais ce capitaine, ancien collègue, n'arrivait pas à résoudre les tensions persistantes 

entre les 2 marins. Avait-il peur de devoir favoriser l'un au dépens de l'autre ? 

Espérait-il que le temps atténue les choses ? Il promit d'organiser une médiation mais 

aucune date ne fut fixée et le temps passa...Notre matelot n'arrivait pas à exprimer son 

mal-être et le capitaine n'en prenant pas la mesure, il dut même rester une semaine à  

terre sur décision de son médecin ; cela ne lui était encore jamais arrivé de toute sa 

vie professionnelle ! 

Pendant ce temps-là, son collègue s'enhardissait, chaque jour présent sur le pont. S'il 

lui arrivait de mal faire son travail, il disait que cela venait des autres et savait se faire 

passer pour une victime, attendrissant tout le monde autour de lui y compris le 

capitaine. 

A son retour, notre matelot apprît par des clients que son collègue l'accusait de 

harcèlement...s'en était trop! Comment rétablir la vérité ? Il put fournir les preuves de 

sa bonne foi au capitaine, mais pourtant rien ne fut mis en place pour changer les 

choses...Les coups bas envers notre matelot se multipliaient en toute impunité, sans 

sanction... 

 

Le déclic eut lieu un soir de pleine lune ; notre matelot comprit qu'il ne serait pas 

protégé par le capitaine et que de toute évidence, c'était à lui seul  de trouver une 

solution pour ne plus subir la situation. 

 Il souvint ce que lui avait enseigné un précédent capitaine : les épreuves sont là pour 

nous faire avancer : face à l'adversité, il trouvait toujours la force de réagir au lieu de 



s'effondrer. Notre matelot réalisa donc qu'il devait quitter définitivement le navire. Il 

était très peiné de quitter son équipage qu'il affectionnait ainsi que ses clients/amis 

mais il ne pouvait pas continuer à subir des nuits blanches. 

 

Il consulta alors les offres de France Travail  dans la commune où il réside (afin de ne 

pas alourdir son empreinte carbone). Il fut attiré par une offre de chauffeur de cars 

scolaires. Cet emploi lui permettrait de dégager un peu de temps en journée pour ses 

engagements associatifs. N'ayant pas le permis requis, il lui faudrait se former, ce qui 

a un coût. Il déposa un dossier « Transitions pro » afin de se faire financer son permis 

et de bénéficier du maintien de salaire pendant les 3 mois de formation. 

Notre matelot rappela au capitaine que son inaction ayant envenimé la situation, il 

était prêt à quitter le bateau sans faire de vagues, mais qu'il serait bienvenu qu'il 

accède à sa demande et signe le dossier de reconversion. Le dossier fut accepté mi-

novembre et le début de formation aura lieu le 12 janvier 2026. 

 

Suite à cette mauvaise fortune de mer, notre matelot a su transformer le poison en 

élixir : son travail sera moins physique, les épaules qui commençaient à se faire sentir  

à force de hisser les voiles, pourront ainsi se reposer un peu ; il arrivera moins cassé à 

la retraite ! 

A ses amis peinés de ne plus le revoir, il rappelle qu'il devra, comme tout le monde, 

manger car il ne vit pas que d'amour et d'eau fraîche. Et comme il appréciait ce qu'on 

lui proposait aux escales, il continuera à se délecter des bons produits de l'AMAP ! 

Pauline 

 

 


